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Exercice «DISCOVER»: un premier pas vers « Logistique XXI »

| Panorama
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zzzz.v engagées.

C/1P STRE/T PZERRE, COT CP SOIZT

Z/121 / CP ff41/ Y

D'une durée de 3 semaines,
l'exercice a consacré le change-
ment de philosophie - d'aucuns

parleront de révolution - dans le

domaine de la logistique mili-
taire:

Année 95: Dispositif de soutien
cozîzîzz soz/Zze/î Armée AT/: Dis-
positif de dynamique

L'exercice a été mené en parallèle
avec la reconversion à la «nou-
velle technique de tir de combat»

(NTTC) d'au moins 80% des sdt
et sof des unités engagées. Pour
les commandants de cp, les

enseignements ont été très riches
notamment dans le domaine
de la planification et de la con-
duite.

L'articulation des unités

_ /-Y* /yx /// //y
- &"—&•*—S m M IM!

L'articulation prévue de la cp rav 1, ex-

cp sout 1/121

La cp sout 1/121 a été réarticulée

pour l'exercice «Discover». Des
militaires des cp carb IV/121 et

cp mun V/121 ont été détachés
dans la nouvelle unité; la set sûr
de la cp sout 1/121 ainsi que la
moitié des sdt sout et des sdt boul
et bouch de la cp ont été mutés
dans d'autres unités, ainsi que
tous les chauffeurs poids lourds.
Une centrale transport a été mise

sur pied à Interlaken, PC du bat.

Un groupe de commande-
ment pour le commandant

de compagnie
L'exercice a souligné pour le
commandant de cp la nécessité
de disposer d'un groupe de com-
mandement chargé de l'appuyer
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dans la planification des engage-
ments techniques: celui-ci a pu
comprendre un c set (le cdt rem-
pl et/ou le c set cdrnt par exem-
pie) entouré de plusieurs sdt

compétents en matière informa-
tique, puisqu'il s'est agi aussi de

mettre en œuvre des outils de

planification inédits. A la lumiè-
re des variantes «Dynamique» et

«Incorpore» évoquées par le divi-
sionnaire Chevalley (Armée-
Logistique, 8/2001, p. 14), on

peut se demander si la forma-
tion des futurs «chefs de section
logistique», particulièrement pour
les formations de soutien, ne
devra pas comporter un volet
«planification et gestion de l'ef-
fectif» important qui prenne en

compte les compétences des sgtm
(congés) et four d'unité (loge-
ment, subsistance). Ces différents
domaines sont apparus comme
autant de facteurs essentiels dans
la réussite des missions.

Service du commissariat

«Discover» a mis le fourrier
d'unité à rude épreuve. La ges-
tion de 9 détachements, ainsi que
d'une cp répartie sur deux empla-
cements (Vaulruz et Vuadens), a

nécessité une très grande flexibi-
lité. Dans cette optique, la mise
en pension des militaires engagés
est restée une exception. C'est
ainsi que les militaires engagés
en Valais pour des transports de

mun ont été nourris par un déta-
chement stationné à l'abri PC de

Saigesch où ils ont logé égale-
ment.

Les militaires engagés à Mels ont
été nourris et logés par l'arsenal
et par une formation du bat pi
fort 43.

Pour le fourrier, il a fallu trou-
ver des solutions inédites pour
assurer, outre le logement et la

Unités engagées au sein
du bat sout 121

(It-col Gerber)

- Cp EM sout 121

(pit Frenzel)
- Cp sout 1/121 cp rav 1

(cap Streit); stationnement:
Vaulruz/Vuadens/FR

- Cp carb IV/121 cp rav 2

(cap Studer)
- Cp mun V/121 (cap

Gapany)
- Cp mat VI/121 (cap

Lochmatter)

Total 600 hommes environ

subsistance des détachements, le

service postal ou les transports.
La plupart des détachements ont
ainsi utilisé les transports publics
(train), les transports militaires
étant utilisés avant tout pour des

transports au profit de l'OFEFT.
Dans le service du commis-
sariat, il faudra tirer les enseig-
nements nécessaires dans les

domaines de la subsistance, corn-
me l'a déjà fait l'adj EM René

Schanz (Armée-Logistique, 10/

2001, p. 12) lorsque, parlant de

la «Subsistance XXI», il relève:
«Des changements sont à at-ten-
dre dans l'achat de vivres, car la
consommation obligatoire tend à

disparaître et en l'état de la pla-
nification actuelle, il n'y aura plus
de fournisseurs de places d'ar-
mes». Ce sont là les conséquen-
ces évidentes d'engagements
comme «Discover».

La primauté de l'information

L'information est le «nerf de kl

guerre»; on peut aussi dire qu'il
a été le nerf de «Discover». Il est

apparu que les annonces journa-

lières des chefs de détachement
(avancement des travaux selon
des critères mesurables) jouaient
un rôle essentiel dans la planifi-
cation des engagements futurs ou
de la reconversion à la NTTC qui
était conduite en parallèle à

Thoune.

Les principaux problèmes

Au niveau du commandant de cp,
l'exercice a mis en lumière no-
tamment les problèmes suivants:

- Un rythme de conduite dif-
férent

- Un rythme de travail dif-
férent

- Une marche du service dif-
férente (avec des chefs de

détachement)

L'engagement décentralisé d'une
unité crée des problèmes de con-
duite inédits; des sof voire des

appointés ont été amenés à con-
duire des détachements de taille
variable (de 4 hommes jusqu'à
40 hommes). L'engagement des

c set a été lié à la taille et à la

complexité des missions. Les
heures de travail des exploita-
tions de l'OFEFT (0700-1800 au

plus tard) ont posé le problème
du rythme de travail militaire qui,
lui, excède 1800. Il est apparu que
le rythme de travail militaire
devrait être conservé à l'avenir et
les temps libres utilisés pour fins-
truction continue, dont les for-
mes restent toutefois à définir si

l'on considère un détachement de

4 hommes.

Bilan final
Pour le bat sout 121, le bilan de

l'exercice «DISCOVER», après
3 semaines d'engagement, est le

suivant :



- 60 missions accomplies par 5 unités (yc la cp EM qui regroupait
tous les moyens de trsp lourds du bat)

- environ 25 000 heures productives

- 45 000 km de déplacement.

Pour la cp rav 1 /cp sout 1/121, ce bilan prend la forme suivante:

Bilan cp rav 1 / cp sout 1/121
Mission Résultats
01
Sion - Aigle
Sion - Brigue

300 palettes transportées

10
Mels-Sargans

Nettoyage mat ER + mat ars

11
Mels-Sargans

Nettoyage mat ER + mat ars

15
Grolley

Soutien PAA

17
Romont-Chatonnaye

1 bâtiment vidé + mat transféré (mat C)

29
Visp - Avenches
Visp - Interlaken

7 tonnes de paille transportées

39A
+ Tavannes-Bure

2 bâtiments vidés + mat transféré (mat C)
soutien REDIMA 2 bat pi armes Bure

52
Amsteg-Wassen

1 bâtiment vidé + mat transféré (mat C)

L'exercice «Discover» a été un
défi pour les unités; il a exigé,
outre la grande flexibilité des ca-
dres, polyvalence et sens des res-
ponsabilités, jusqu'au niveau du
sdt. Pour le commandant de com-
pagnie, la mise sur pied de for-
mations polyvalentes (tous les
biens de soutien) nécessitera une
formation multifonctionnelle,
dans les différents domaines du
carburant, de la munition ou du
matériel. C'est assurément un défi
passionnant à relever.

La NTTC

La nouvelle technique de tir de

combat, NTTC en abrégé, per-

met au tireur de recevoir une
instruction au combat qui soit
proche de la réalité et qui lui
offre de meilleures chances lors-
qu'il est sous stress, une meil-
leure sensibilité dans la manipu-
lation de l'arme personnelle, une
meilleure sécurité pour le milieu
et pour soi-même grâce à des pre-
scriptions de sécurité restrictives.

ga'eV-ce <y//e /a /V7TC?

La NTTC tire ses origines des

recherches du capitaine Chuck
Taylor qui a servi au Vietnam
pendant 18 mois comme chef de

section puis comme commandant

Tavannes-Bure

Romont-Grolley

de compagnie des Rangers. Au
cours des opérations, il a été bles-
sé 4 fois au combat rapproché à

l'arme légère. Chuck Taylor pen-
se que ces blessures auraient pu
être évitées s'il avait reçu une
instruction adaptée à la réalité et

s'il avait mieux su utiliser son

<50% f/u.v pertes m/rate»/ pu
être évitées'/

Après son retour aux Etats-Unis,
Chuck Taylor effectue des recher-
ches approfondies en vue d'ap-

porter des améliorations aux
méthodes de tir et d'instruction
avec des armes légères. Il fait les

constatations suivantes:

farce cp/e /'arme a'a pa.s /o«c-
t/o/mé, par exemple parce que le

tireur:

- a oublié de la désassurer au
moment de prendre position

- avait vidé son arme au moment
décisif

- ne pouvait pas remédier suffi-
samment rapidement à un pro-
blême de fonctionnement

50% c/e.s soWa/s au Vietnam o«/
été /)/ess'é.s ou /«es lors d'un com-
bat rapproché!

Parce <p/e /es //rears o«/ ma/

maiwp///é /ear arme. 5% r/es so/-
a/a/s 2500 /iommesj so«/ mor/s
a/i K/e/«am des suites d'accidents
de tir sans que l'ennemi y ait joué
un rôle!

Chuck Taylor constate que fins-
traction classique militaire avec
le tir sur des cibles ou lors de tir
de combat ne permet pas de créer

une situation réelle de combat
avec des phases de stress. Ce qui
est encore pire: on exerce cer-
tains réflexes qui peuvent être
fatals lors du stress provoqué par
une situation de duel.

De a/no/ .ve compose /a ADTC?

La NTTC est un ensemble
cohérent de déroulements sim-
pies, de comportements stan-
dards, de drill et d'exercices de

tir normés.

/te/vé/i/va/io« c/e /a /V7TC

La division de l'infanterie a hel-
vétisé la NTTC en collaboration

avec le Centre d'instruction de

l'infanterie de Walenstadt lors des

cours pour instructeurs.

Aujourd'hui, la NTTC est une
mé//?oc/c //e.t/b/e <77«x/r»c/te« qui
peut être structurée au gré des

utilisateurs et qui se laisse en fin
de compte /«/égrer .van.v proô/è-
me a/ams /e //'/' a/e p/Tc/.s7o/f.

2«e//es «oaveaa/és appo/7e /a
A77TC?

La responsabilité du tireur

La modification porte moins sur
le tir que sur l'approche globale
de l'arme, de l'instruction, de la

technique et de la sécurité.

Dès le premier contact avec son

arme, le tireur apprend à être res-

ponsable de lui-même et de son

entourage et à contribuer à la

sécurité générale. La clé réside
dans les quatre règles de sécurité

qui sont instruites ou éduquées

par le drill:

Les quatre règles de sécurité

1. Toutes les armes sont toujours
considérées comme chargées.
Il n'y a pas d'exception. Il faut
prendre au sérieux le manie-
ment des armes en agissant
d'une manière conséquente et

sans condition.

2. Ne jamais pointer une arme
sur quelque chose que l'on ne

veut pas toucher. La plupart
des accidents de tir survien-
tient parce que l'on n'a pas res-

pecté cette règle. Lorsque
quelqu'un viole cette règle et

qu'on lui en fait l'observation,
il répond la plupart du temps
par «mon arme n'est pas char-

gée».

3. Garder l'index hors du pontet
de sous-garde tant que le dis-

positif de visée n'est pas sur
le but. Un des réflexes innés
de l'être humain est de crisper
ses mains dans des situations
de stress. La personne qui sur-
saute peut exercer une près-
sion de 20 kg. Si l'index est

sur la détente, la surprise peut
déclencher un départ du coup
involontaire.

4. Etre sûr de son but. Il faut

toujours identifier son but
avant de tirer. Le tireur doit
être conscient des conséquen-
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